
L'examen d'aptitude a » bourses 
Dans les Lycées et Collèges 

Les sessions de l'examen d'aptitude aux 
bourses dans les lycées, collèges et cours se­
condaires (3e, 4e, 5e et 6e séries) s'ouvriront, 
en 1930, dans tous les départements, le Jeudi 
3 avril pour les garçons et les filles. Les ins­
criptions seront reçues du 3 janvier au 14 
mars Inclus pour Parts et le Département de 
la. Seine, à la direction de l'Enseignement 
primaire, service des examens, rue Mabillon 
Dans tous les départements, au Secrétariat 
de |a Préfecture de la résidence des candidats 
ou de la résidence ds leur famille. 

Aucun tandida. ne sera autorisé à se pré­
senter a l'examen si son dossier dont la com­
position est fixée par 1 article 2 de l'arrêté du 
17 juillet 1928, n'est pas déposé au complet 
«vant le 15 mars. 

Dans l'enseignement secondaire, 
primaire supérieur et technique 

Les sessions de l'exament d'aptitude aux 
hourses -communes aux enseignements se­
condaire, primaire supérieur et" technique 
1» et 2» s'ouvriront en 1930 dans tous les dé­
partements, le jeudi 10 avril. 

Les épreuves de a Ire et ae la 2e série au­
ront lieu a partir de 8 heures du matin dans 
l'ordre indique a l'art. H et à l'art. 5 de l'ar­
rêté du 15 février 192C. Les épreuves de là 2e 
•série devront être terminées a 12 h. 1/4. 

Les inscriputions seront reçues pour J*aris 
et e départarnent de la Seine, à la Direction 
de l'Enseignement primaire (Service des exa­
mens, 3 bis, rue MabUon. à Paris). Dans ies 
autres départements, par l'Inspecteur d'Aca­
démie, du'3 janvier au 14 mars inclus. 

S I V O U S S O U F F R E Z d e 

HERNIE 
ou d'Affections Abdominales 

A . C L A V t R I E 
U vieille maison de confiance qui, par l'incom­
parable supériorité de ses Appareils, sa compé­
tence et son honnêteté, est devenue 1» plus 
considérable et la plus célèbre du monde entier. 
• Pourquoi perdre votre temps et votre argent 

ta essais inutiles T 
Tbi.strouverez Te" saluf certain auprès de 

l'éminent el discret Spécialiste des Etablisse­
ment, A. ( LAVEK1E, qui vous attendra de 9 h. 
a 4 heures a : 
Douai, Dimanche 5 Janvier, Gd Hôtel de la Gare 
Tourccing.Lundi 6,Hôtel Terminus (Buffet Gare). 
Solcsuws, Mardi 7, Hôtel de la Hure. 
Manti uge. Mercredi 8, Hôtel de la Poste (M, rue 

de France;. 
Denain, Jeudi 9, Hôtel du Commerce. 
Aies nés. Vendredi 10, H. St-Pierre (rue de Mons) 
Imnkcrque. Samedi 11. H. du Chapeau Rouge. 
Valenciennes, Dimanche 12, Hôtel Saint-Jacques 

(place St-Jean). 
Hazchrouck, Lundi 13, Hôtel du Nord. 
Itoubaix. Mardi 14, Hôtel du Coq Hardi (pr. Gare) 
Oimbroi, Mercredi. 15, Hôtel du Mouton Blanc. 
Fourmies, Jeudi 16, H. Jean Brognet (face Gare) 
Armenlières, Vendredi 17. Hôtel du Nord et du 

Comte à Egmont Réunis. 
LILLE, Samedi 18 et Dimanche 19, Hôtel Mo­

derne (7, rue Parvis St-Maurice). 
Un éminent Spécialiste Collaborateur recevra 

également de 9 h. à 4 h., à : 
Vervias, Lundi M Janvier, Hôtel du Cheval Noir 

Un éminent Spécialiste Collaborateur recevra 
également de 9 h. 4 4 h., & : 
Albert, MercreSl 15 Janvier. Grand Hôtel. 
Doullens, Jeudi 16, Hôtel des 4 Fils Aymon. 

• Traités de la Hernie > des « Variées > 
et des • Affections abdominales • 

Conseils et renseiqnements gratis et discrètement 
A. CLAVEIHE, 2J4. faubourg St-Martin, PARIS. 

Conseil de Préfecture 
Interdépartemental de Lifte 

Des oppositions à contraintes 
Le Conseil de Préfecture Interdépartemental 

de Lille avait été saisi de plusieurs oppositions 
a contraintes qui ont été plaidées & l'audience 
du 28 décembre 1929. 

La première était présentée par M. Louis Dieu 
à BOUVRY contre l'Administration des Contri­
butions Indirectes. Elle était soutenue par M* 
de 1 Etoile, du barreau de Béthune. L'affaire 
se présentait de la façon suivante : Une pre­
mière contrainte avait été délvrée à M. Dieu en 
1927 pour une somme de TuO.000 francs. Par 

arrêté de mars 1929. le Conseil de Préfecture, 
avait annulée cette contrainte, mais entre temps 
et avant le prononcé de cet arrêté. l'Administra­
tion, s'apercevant de la nullité de sa première 
contrainte, en avait délivré une deuxième. M» de 
l'Etoile a prétendu que cette deuxième contrainte 
était nulle pour avoir été délivrée pendant le 
cours de l'instance relative à la première con­
trainte et avant tout désistement régulier. L'Ad­
ministration avait, de son côté, soutenu qu'elle 
s'était désistée des première poursuites. L'avo­
cat du demandeur a conclu que ce désistement 
entraînait l'extinction de toutes les prétentions 
de l'Administration. Le Conseil a mis 1 affaire 
en délibéré. 

— La deuxième opposition à contrainte était 
soutenue par M» Bouiy de l'Esdain. du barreau 
de DUNKERQUE. L'Administration des Con-
trlbulions Indirectes réclamait a M. lmbaud, 
d'Alger, une somme de 125.000 francs pour 
chiffre d'affaires, mais la contrainte qui lui avait 
été délivrée et qui comprenait les amendes, 
portait la somme a un chiffre suoérieur a un 
million de (rares. Le Conseil de M. lmbaud a 
soutenu que l'impôt n'était pas dû en Algérie. 
L'affaire a été mise en délibéré. 

— M. Merlein, demeurant à CALAIS, était 
poursuivi en paiement d'une contrainte de 
220.600 francs pour n'avoir déclaré au chiffre 
d'affaires que des commissions alors que l'Admi­
nistration prétend qu'il s'agit en réalité d'opéra­
tions d'achats d'oeufs pour les revendre dans un 
but spéculatif. L'Administration soutenait que 
M. Merlen n'était pas tenu de rendre compte de 
ses prix d'achats a ses commettants et qu'il lui 
était permis de facturer un prix supérieur a celui 
qu'il achetait. Elle s'appuyait sur la jurispru­
dence du Conseil d'Etat qui exige que le commis­
sionnaire apporte la preuve qu'il n'a aai qu'à oe 
ti'.r» et qu'il n'a pu garder aucun bénéfice de 
l'opVauon autre que sa commission. M* Libotte, 
au nom du demandeur a prétendu n'avoir agi 
que comme commissionnaire et avoir produit a 
l'Administration les justifications exigées par la 
loi. Il a déclaré quil appartenait a l'Adminis­
tration d'apporter la preuve précise que son 
client avait agi en commerçant et non en com­
missionnaire ; qu'au surplus, même en imposant 
comme le veut la jurisprudence, au commission­
naire d'apporter la preuve qu'il n'a obtenu 
d'autre bénéfice que sa commission, il éohet de 
tenir compte des circonstances de lieu et de 

wprofession et qu'on ne peut exiger d'un mar­
chand d'oeufs la production de pièces comptables 
d'achat qui lui seraient refusées par ses ven­
deurs et qui ne sont pas dans les usages de ce 
commerce, particulièrement dans la région où 
exerce M. Merlen. Le Conseil a mis I"affaire en 
délibéré. 

M. Tardieu rencontrera 
M. Mac Donald avant 

la conférence de Londres 
« Le Daily Herald » annonce qu'au cours d'une 

conversation téléphonique avec ce journal, 
M. Mac DonaM a déclaré : « Il est exact que 
j'ai renvoyé un télégramme à M. Tardieu pour 
lui proposer une rencontre avant l'ouverture de 
la conférence, je lui ai proposé de discuter 
préalablement certaines questions et je suis 
enchanté de savoir que M. Tardieu a accepté 
cette invitation ». 

ECH0S_ 
c>cef CARNCÏ 

UN VAPEUR FRANÇAIS 
DETRUIT PAR LE FEU 

On mande d'Amsterdam que le vapeur français 
• Obs » a pris feu par suite, croit-on. d'une 
explosion. Son équipage, composé de 10 hommes 
sauvé par un bateau pilote beige, a été débar­
qué a rlessingue. 

Le Congrès National des 
secrétaires de mairie-instituteurs 

à Lille 

avril 1930, * Lille. MM. Carnlaux (du Nord). Gai-
loti et Héricourt (de Seine-et-Olse), délégués du 
Comité central, ont été chargés de l'organisation 
de cette importante manifestation, sur laquelle 
nous auons l'occasion de revenir. 

Avis aux jeunes musiciens 
L'examen musical réservé aux jeunes gens qui 

doivent être appelés en avril 1930 aura lieu, pour 
ceux demandant S le subir & Lille, le dimanche 
19 janvier, a partir de S h., a la Citadelle. Pour 
tous renseignements, s'adresser 28. place aux 
Bleuets. 

Le développement 
du Service des Chèques-Postaux 

Pendant les onze premiers mois de l'année cou­
rante. 37.437 nouveaux comptes ont été ouverts, ce 
qui porte a «sa.ost la nombre actuel des titu­
laires. Plus de 84 millions d'opérations ont été 
effectuées, au lieu de 77 millions pendant la pé­
riode eorresrmdante de 1028. Le montant total de 
ces opérations s'est élevé a no milliards «8 mil­
lions, alors qu'il n'avait atteint que 327 milliards 
068 millions pendant les onze premiers mois de 
l'année précédente. Le montant d»s opérations re­
liées par compensation a été de 304 milliards 
148 millions, représentant ainsi (3 % dn montant 
global des opérations. 

^ow«r, 
ÇburvosÇhd&auK. 

d&9incL'énn6&, 
Boitas "VENISE", a 
de bonbons se chocolat f ia, 
La boit*, depuis 8.50 
Boitas "MON VILLAGE", 
garnies de bonbons au chocolat 
surfin. La boîte, depuis 8.BO 

Boitas " MELI8ANOE", 
garnie» de bonbons au chocolat 
•xtra-superfln. La boite, depuis.... I S.SO 
Boita* '• FERRONNERIE 
d'Art", garnies de bonbons au 
chocolat extra-riche. La bon*, cep. 3 0 . » 
" L e e M A R R O N S D'OR", 
marrons glacés extra riches ». 
godets. La botte, depuis * 0 . a 

&burJ@éoeillonsier 
•0 C/V9Z OotMS 

HUITRES Portugaises. 
La douzaine, depuis. 2 . 7 0 
BOUDIN noir. Le •oro.au... I .OS 
FOIES CIRAS TRUFFES, 
•e botte, (pour 2 personne*» dep.. 1 3 . a> 
B Û C H E S O E N O Ë L , de». B . » 
F O U R S F I N S , i.t/2h»., d.p. S . » 
V I N S FINS* a partir «e 4 . 2 5 
C H A M P A G N E M A R E S K I . 

Malakoff, 

T.TS 
I 2 . 7 S 

T. S . F. 
RADIO P.T.T NORD A LILLE (365 m.) — Dlman-

che -29 a » n. 4Â : Le quart d'Heure colomboptile. — 
9 n. : Cours d'anglais. — vu h. : Disques. — i* h. S* 
El Paséo ; Xotte Sorrentina .- Féerie-Ballet : a) 
Prince*** Myrtil ; b) Mendiante et Chevalier : c) 
Danse ; d) Extase et finale : c) Jour de noces en 
.\or»èue ; ureaming of love ; Bertal dans «on 
répertoire : Tip-Toes. — 13 h. S : Court d'buUes 
pour moteurs d'autos. _ 15 h. • Diffusion éventuel­
le d'une manifestation artistique de la région dn 
Nord — 30 h. 15 : Le quart d'heure dominical du 
sportif. — 90 b. 30: Le FreischUtz. ouverture ; 
Moment musical ; Hérodlade. fantaisie ; La source, 
ballet : Coquetterie, vais* pour piano ; Sous bots, 
pour piano. M Hespel • Polichinelle : Le - -met 
dOmptale : Le* dragons de Vlllars. 

RADIO-PARIS (i.îso m.). — Sermon puis concert 
religieux. — ta h. : Disques. — Bilboquet S l'Opéra. 
— 14 b. : Concert. — 15 h. : Festival Francs-Wa­
gner. Disques. — 19 h. 15 : Musique enregistrée. — 
19 h. 30 : Guignol Radio-Paris. — 30 h. : La vois 
de» nuits, présentation radlophonlnue. Deuxième 
épl.-ode présenté par l'auteur. MM. Baltre et Pierre 
Etchcpare. Mme manche Touletn ; Vacoe dt Prl-
inavera . Le beau Danube bleu, Mme Ritter ctampi. 
— -30 h. 30 : Chronique des Sept : Tltayn*. — 
30 h. 45 : Concert de music-hall avec le concours 
de Mmes Esther Lekain. Olga Leknin. de MM. Vai­
lles et l'Imitateur Bergeret. - a h . : Concert. — 
33 t». : Disques. 

TOUR EIFFEL (1.446 m.). — t» h 30 : Journal 
parlé. — 30 h. : Soirée radlothéairale : • Les en­
fants prodigues, conte en un acte en vers, musique 
de Mozart. 

RADIO-TOULOUSE (383 m. 7). — U h. Concert. 
— Il h. : Danse. — 19 h. r Concert. — 1» h. 3o : 
Dan**. — 30 h. 15 : SoU instrumente). -> a b. : Chan­
sonnettes et diction. 

DAVENTRY 11.583 m. 5). — 1S h. : Cantate B. m 
(Bach).— 15 h. 45 : En automne, ouverture : Sym­
phonie ; Les Djinns : Scherzo : Scherzo ; Le prison­
nier du Caucase, deux danses ; Prélude en la bé­
mol ; Sonnet de Pétrarque ; Chagrin d'amour, 
valse ; Etude en fa mineur ; An pays des fées : 
Fe* de* fleurs. Pets des rayon* de la lune. Danse 
des sorcières. — n b. 15 : Wben tclcles bang by th* 
wall : Les bœufs ; Voici Noël : Le chevalier de Be­
thléem ; Chanson à boire pour 1* Nouvel An ; De* 
roses en décembre etc. — 80 b. : Service religieux. 
— 30 h. 46 : Orgue — 21 h. : Le calife de Bagdad, 
ouverture ; Lucie de Lammermoor : Le silence 
régnait, etc , etc. 

DAVENTRY. (479 m. S). — 16 h. : uuslrju* militai­
re. — si h. : Musique de chtambr*. 

RADIO-BRUXELLES (511 m. 9). — 17 h. : Danse*. 
— 18 h. : Quelques pièces en trio. — 18 h. 30 : 
Disques. — 19 h. 15 : • Le bal d* l'Opéra > ; « Les 
Cloches de cornevllle > : Chant : • Guillaume Tell •-. 
Chant : « Carillon* » : Chant : a Puddlnig) , 
cLant : « Fête en été ». 

STUTTGART (310 m 7). — la h. ls : Trio — 
ta tu : e La Duchesse de Chuoago e. 

LANGENRERG (463 m. 3). — 1S h. 30 : Pièce gai* 
avec musique de Léo Eysoldt. _ 19 h. : • Schawan-
da », ouverture ; • Srajrlattlna >, suite ; . tan 

•tate lyrique > ; e Harry-Janos >. suite : Musique 
de danse. 

Hn.VERSUM (1071 m). — r» h. M : Odette. — 
, « h. 10 et 19b. Si ; Concert. — M h. lu : Concert 
syinohonlqne. 

Bue do Palais-
Itihonr, Lille L E N O R D E L E C T R I Q U E Roe do Pelai» 

Riboar, UUe 

CALENDRIER, — Dimanche 
Soleil : lever a 7 h 46; Toucher A 16 h. 
Lune : lever à s h. 46; coucher à 14 b. M. 
Aujourd'hui : Ste-EMonore. Demain : St-Roger. 
METEOROLOGIE. — station d* LIIM. — Observa­

tions faites le 38 décembre 1998. a 18 heures : 
Baromètre : 763 mm. S; baises depuis la veille 

a 18 heures : 1 mm. 5. 
Thermomètre : fronde 6°7: minima l«7 atteint A 

7 heures; maxtma 6°7 atteint à 18 heure*. 
Etat hygrométrique : 85 
Hauteur d'ean tombée dépôt* le veille à U 

heures : 4 mm. 7. 
Direction du vent : sud-ouest: force : fort. 
Direction des nuages : sud ; état dn ciel : couvert. 
Temps probable pour dimanche : frais, quelques 

pluies. 
DEUIL — Les funérailles de Mme veuve Lefèvre, 

née Aline Vaccarie, même de notre regretté colla-
Tjoratvur Me Pernand Lefèvre. avocat au Bar-reau 
de Lille, auront lieu lundi 30 décembre A 10 h 30 
& Prigny-Salnte-Benotte (Aisne). Réunion a l'église. 

RECEPTIONS A LA PREFECTURE DU MORD. — 
M. Langeron a reçu hier M. Wtart. président de la 
Fédératfon des groupements commerciaux: M. Du-
lirulle. président de la Fédération de la laine; 

•M. Dupre. adjoint an maire de Roubatx: M. Salrrt-
•"Venant. conseiller général, et nne délégation du. 
Syndicat des débitants de boissons; M. Dîmes et 
M. Alphonse Tlbergbien. 

NOMINATIONS — On annonce que lf. Henry 
ftraard vient d'être nommé directeur de la Oie 
d'Orléans, en remplacement de M Breaud. admis 
A la retraite sur sa demande. petlt-fu> de l'ancien 
recteur de l'Académie de Paris. U fat admis S 
l'Ecole Polytechnique en 1869. 

Sorti premier de l'E-ole nationale des Mtnes. 11 
fut nommé Ingénieur au corps des mines, d'nbord 
A Douai, pals A Arro*. Entré A la d e d'Orléans 
comme ingénieur de l'Exploitation, en 1911. M. Hen­
ri Gréant était nommé chef de l'Exploitation en 
1931 et sons-directeur en 19?7. M. Henry Greard est 
officier d eia Légion d'honneur. , 

AGRICULTURE 
_CO/ \MERCe*1 

INDUSTRIE 
PARIS, 2S. — Viande, i Boeufs : quartier derrière 

8.75 ; devant 5.90 ; aloyau il ; cuisses 7.50 ; I»»»* 
tons : ire quai- 15-35 ; 3e quai. 13.35 ; 3* quai. '0; 
gigots 30.50 : carrés paré* 21 ; veaux : Ire Ouai. 
16 i ie quai. H ; 3e Quai. 10.» ; Porcs : ire quai, 
tt.ls ; 3e quai. 10.S5 ; filets 14.85 ; Jambons 13.'.ii. 

Beurre, i fermiers isigny 35.50 : Centrifuge Nor­
mandie -25.2i ; Bretagne Ji ; Charente, Poitou. 26.40; 
marchand Normandie 31.75 ; Bretagne 21 ; salé ou 
tondu 21. _ ^ 

Sut* i Normandie extoa 950 ; choix 860 ; Bre­
tagne choix 760 ; autres 670 ; conservés 705 i étran­
gers manque. 

Fromage* • camembert Normandie t-25 ; divers 
1.50 ; Lisleux 4.85 ; vrac 4-25 ; GourDAy et Neufcha-
tel manque ; Pon tl'Evêque 310. 

Volaille. • canards Rouennais on Nantais 33.50 ; 
fermes 14 : dindonneaux manque ; poulets Nantais 
30.75 ; Caen ou Bretagne T»"nrt« ; poule» de Bre­
tagne 17. 

Poissons i barbus 17 ; bars 23.50 ; harengs fran­
çais pleins 3.75 ; vides manque ; homard* 38.50 ; 
langoustes 35 ; maquereaux gros manque petits 
15 ; morues salées *'% : raies 4.35 ; sacS.nd* 
Bretagne 17.50 : fraîche* 85 ; sole» 24 ; hu'**es 
Cancale manque ; Portugaises 36 ; moules Isignr 
manque ; merlans brillants 7.50 ; ordinaires 4. 

™CTREEPATÂHm%: 
S'AMUSER <a Société sto 1» 

,*%?«« .AimMNÇAISt 
• i . r*/*. Smri-Smit, fAIII-Ur 

envoi saaTUITENENT 
IKHirei, ALBUB •ICOHPARABlk 

O S QUOI RIRE ta MOIS. 
.4 mneç—tf-iif. -s» .uute* forte*, farces, Physivi-, hVopo. gale 
Wr/motiame^Secrete, fruca et tonra. Chansons , Monoloc . 
•tao** d* Th.etro. Travesti* 8aa«f Ssas, gmmmmlti». 
IHrtistiessr v*r**a>*»»u/f~ lu sWBs» t» B Bsslf«s. 

PARIS. 33. — guère*. — Olétur* (Marché A ter­
me. — Courant 344). -249 50 paye* ; prochain VK1. 
351.50 ; 3 de janvier 25250 payé : 3 de février i&4. 
.254.50 : 3 de mars 255.50 payé. Tendance soutenue. 
Cote officielle, 24». 

LE HAVRE, 98. — Café*. — 0*** USAtsu*- — T*U-
danc. facile ; ventes 3.300 : déc. 246 ; lanv. 332.25 ; 

î lévrier 232» : mars 224.75 ; avril «34.75 ; mai' 
'230.50 ; juin 230.50 ; juillet 290.50 ; août 119.50 ; 
tsept. 390.25 ; oct. et nov. Inc. 

MARCHE R É G L E M E N T E 
Avoirs* blanche et ou jaune. 47 kilos, poids natu­

rel. LUI* ou parité. Le* 100 kilos nets, comptant 
sans escompte. — Première cote : décembre 84-50-1-
1.50 N : Janvier 86 N ; Janvier-février 86 A, 87 —V ; 

- 4 premiers 87.75 A. 89.50 V ; mars-avril 89 A. 90.50 V 
Dernière cote : décembre 84.50+1.50 N ; Janvier 

85.50 A. 86-50 V ; janvier-février 86.25 A, 86.50 V ; 
janvier-février 86.25 A. 87 V ; 4 premiers 88.35 A. 
89.50 V : mars-avril 89 A. 90.00 V. 

Clôture : décembre 86 ; Janvier 88 ; janvier-fé­
vrier 86.75 ; 4 premiers S8 ; mars-avril M. 

•M 76 kilos, poids naturel, Lille ou parité. Les 
ion kilos nets, comptant sans escompte. — Première 
cote : décembre 139.50 N ; Janvier 138 F ; Janvier-
février 139 A. 141 V ; 4 premiers 142.50 N ; mars-
avril 143 50 N. 

Dernière cote : décembre 138.50 V ; Janvier 138 A: 
Janvier-février 139 A, 140.75 V ; 4 premiers 143-5* V; 
mars-avril 141.75 A. 143.35 V. 

Clôture : décembre 138 ; Janvier 138-60 ; Janvler-
138.50 ; janvier-février 140 ; 4 premiers 143 ; rnar*-
avrtl 142.50. 

Mal* Jaune Plata. magasin Dnnkerque. acquitté. 
•• Le* 100 kilos bruts, logés, comptant sans escompte. 

— Première cote : décembre 92.50 v ; Janvier 93. M 
F ; Janvier-février 93 F ; 4 premiers 93.50 A. 94.50 V 
mal ICO N ; 3 de Juin 9950 N ;6 de juillet 99.35 A. 
101 V. 

Dernière cote : décembre 9°50 N ; Janvier H-A 
A. 92.75 V ; Janvier-février 93 A. «8.78 V ; 4 pre­
miers 93.50 A. 94.50 V ; mal 100 N ; 3 de Juin 99.56 
N ; S d„ juillet 100 A. 100-50 V. 

Clôture : décembre 92.50 : Janvier !» 50 ; Janvier-
février 93.50 : 4 premiers 94 ; mai 100 ; 3 de juin 
99.50 : 6 de juillet 100.25. 

Org* Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. les 
100 kilos nets comptant sans escompte. — premrf-
re cote . décembre 81 N ; janvier si V : Janvier-
février 82.50 V ; 4 premiers 84.50 N ; mars-avril 
84.25 V. 

0ff*ET&ABANl* 

OANtSXX PABOLA, 

LA CHARMANTE ARTISTE traduit par ce* mot* l'es> 
pression de ravissement qui sera celui de chaque fem­

me comblée, parce qu'un de se* attentif*, comme on disait 
•u "Grand Siècle", aur» su présenter «on voeu le plu* cher. 
LE COFFRET DE BEAUTÉ "HINDOU-contenant tout ce 
qui est Indispensable pour parfaire aux soins de la beauté 
féminine est en effet une pure merveille. La qualité absolu­
ment unique de la Crème Hindoue est incomparable ; toute 
temrne soudeuse d'entretenir la fraîcheur et l'éclat de 
•ion teint doit l'utiliser 
CE ROUOEPOUR LES LÈVRES, le »rd pour le visage, 
la poudre de rlx parfumée à l'Ambre de DemJ-sont de* pro­
duits unique* pour lesquels les chimistes occidentaux ont 
raffiné encore eur la «cience des myslèrleuit. ebexencurade 
l'Orient. ~ ~ " 
LE VAPORISATEUR 8ABANI, qui est l'ornement indispensable de tout boa» 
«loir féminin, complète, avec un flacon du fameux extrait I .Ambre de Delhi > o* 
délicieux coffret. Que ce .toit pour son parfum on pour les «oins de «on '''ter*, j 
chaque lemme a son secret, le combine, et s'y tient pour un tempe ; mais Tes» 
recherche, sont parfois longue», tandis qu'avec le coffret Babani, elle n'a plu» 
«lui choisir, sûre d'y trouver le complément indispensable à sa beauté. 
CE COFFRET "HINDOU" sera expédié franco de port et d'emballage contre l s 
evomme de 15o franc*. Le même coffret "Week end", contenant aentement 3 échas* ' 
«liions : Poudre de ris. Crème Hindoue, extrait Ambre de Delhi, 1 
i* somme de 23 francs franco de port et o emballage, voir ci détonna. 

ilaia o»» an** d 
POUR LÉ KOUGE-LÉVPES. indiqua» voir, co.'ori pré/tri : Clair. May—, Ponté. 
tL NE SERA FAIT aucun «nvoi contre rsa lu iuju irnf , aesia. aoat < 
cAèo0es o* espèce». 
CM COFfKET DS BEAUTÉ "HtNDOW étant «it 
atécloaac. il •'** êtrm expédie es'en mtml par J ~ - T ' 

BABANI B 
9Ô*» 8OULEVAW» 

a*i^isa&L* 

90*» 8OULEVAW) 
HAUSSMANI. 

P A U ) , 

Dernière cote : décembre 81 N : Janvier 81 T : 
janvier-février S3.S0 N : 4 premiers 84 V ; mars-
avril 83 A, 84 V. 

Clâuire : décembre 81 ; Janvier 80.50 : Janvier-
février 63.50 ; 4 premier* 83.50 ; mars-avril 83.50. 

Nitrate d* soude, 95 %. magasin Dunkerque. Les 
100 kilos brust. logés, comptant sans escompte. — 
Première cote : décembre 113 V ; Janvier tl3 V ; 
4 premier* 115 N ; mai-juin incoté. 

Dernière cote : décembre 113 V ; Janvier 113 T ; 
4 premiers 115 N ; mal-fuln Incoté. 

Clôture : décembre 11-2.50 ; Janvier 112.50 ; 4 pre­
miers 115 : mal-Juin incoté. 

Hun. d* lin départ Nord. P.-de-C, G. R. Les 
106 kilos nets, fûts prééts, comptant «ans escompte 
— Première cote : décembre 530 V ; janvier 306, vi; 
janvier-février 493.50 A. 500 V ; 4 premiers 500 V ; 
4 de mars 485 V ; 4 de mai 445 N. 

Dernière cote : décembre 530 V ; Janvier 505 N": 
Janvier-février 493.90 A, 500 V ; 4 premiers 492.50 
V ; 4 de mars 480 V ; 4 de mat 430 A. 

Décembre 517.50 ; Janvier 505 ; Janvier-février 
496.25 ; 4 premiers 400 ; 4 de mars 475 ; 4 de mal* 
435. 

Tourteau» d* lin départ Nord. P.-de-C, Seine-
Inférieure. G.-R. En vrac, comptant sans escompte. 
— Première cote : dêcemjjre 143 V ; Janvier 140 A, 
143 V ; Janvier-février 142 V ; 4 premiers 138.75 A.> 
140 V ; 4 de mars 138 N" ; 4 damai 130 A. 

Dernière cot„ : décembre 143 V : Janvier 141 A, 
141.50 V ; Janvier-février fél«5 A. 141.50 V ; 4 ;>re-; 
mlers 1T) A 130.75 V : 4 de mars 135'V ; 4 de mai1 

131 A. 143 V. 
Clôture : décembre r.1.50 ; Janvier 14J.25 ; Jan­

vier-février 141.35 ; 4 premiers 13950 ; 4 de mars' 
134.50 ; 4 de mal 131.50. 

"PIE& 
f-Reiioe UMIOIJC 

VeriPécn* u« rjeroaixarK» PR.rxil.3t 
SAIrXxtieae LA D o u i e u * Far post* 12.2C 

' L»t PALET. 04,80 Berlfseies, «AMt -) 
et dans les principales pharmacie*. 

BOURSE. D'AFFRETEMENT DE DOUAT 
COURS eNREOISTBÉS HORS 8ÉANCI 

Beuvry a Villers-St-paul, 29 ; vendln A Vlller»-. 
st-raul. 38 ; A St-Quentin. 16.50 ; Gayant a Obourg,, 
17 ; A Obourg. 17.40 ; A Valenciennes i.i.25 ; A Pa­
ris env., 38.50 : EscarpeUe A Beaumonl-sur-ols*. 
38 ; A Paris, env.. 38.50 ; A Tourcoing, q. Marseille, 

SÉANCE DU n DECEMBRE t t t* 

Escarpelle à Gand. petit canal français, »J0 91 
A Antoing. 15.S5 ; a Paris, env., 38.50 ; a Le» Tatl» 1 
rets. 41.25 ; Violaine* a Reims. .19.10 ; Marne* Al 
Gentbrugge. 20 A Origny-Ste-Benotte. 35J0 ; Ht 
Alalnccurt. 34.50 ; A DouibaMe VarangevlUs, 48 a 
A Isbergues, M) ; Bruay à Bruxelles, bass. Vergoesj 
36.75 ; à Paris. Austerlitz. 40.50 ; vendin à Beauté*.' 
33 ; A Gand, porte de Bruges 30 ; A Crell, 27.50 
à Beaumoni. •>: 50 ; Ostncoûrt à Les aftue 
36.40 ; Noyelles A chauniont, 47.50 ; Gayan 14 
7J0 ; à .Le» Tartereti. 41.25. 

MARCHES D E S COTONS 
LIVERPQOL. — (Clôture:. — Sak.UaricH» : Dés,) 

1.341; janv 1.346; fgr. 1.346: mars 1.364: avril 1.3M: 
mal 1.384; Juin 1.386; Juil. 1.406; août 1.405; SSB*.] 

Mauto-Erypt* : Tbéc 1.019; jasv, 1.M; tev. LutW 
mars tiHaf^avru i.o«8: mai 1068; Juin 1.080; tmJ 
1.084; sept. 1.084: oct. 1.088: nov. 1.097: déc 088*1 
1.110. Ventes : 2000. Importations : 43.85» ballaa» 

> ds géœm dm Jmmmi 
UB. Bas <M Parts. OBs, 

HERNIE 
i r B i l l e Al ié lM Cast rafflrmattoo de toutes les personnes atteintes de hsrnls* 

J E S U I S GUERI. <rui oot t s j f t | l ( p p U CRAND WÉCIAUSTE «. 
porté le nouvel appareil sans ressort de | f | a a L M O C I * PARIS. 44, 80 SEBASTOrtX. En adoptant ce* nouveaux appareil* a«OOIdFBESSION SOUPLE dont !>Çtlon W«nlJJ-
sante ne provoque pas 1» moindre g-éie. les hernies les plus VOLUMINEUSES et Mrs 
plus REBELLES diminuent instantanément de volume et disparaissent peu s peu 
COMPLETEMENT 
Nul dérangement dans le» OCCtlFATIOMS, nulle SOUFFAtANCE. C'est un vértta&is 
bienfait. HEBNIEUX n'hésites pas, votre salut est là. 
Devant de tel» résultats, aarantls toujours par écrit, les personnes atteintes « n 
EFFORTS DESCENTE. OBESITE. VABICES, doivent 3 adresser s*n« revard à M. « 
qui leur fers rralultement l'essai de ses appareils de 9 n. A 4 h. a : 

Tourcoing, 29 Décembre, Hôtel Verdy (prés eare) t OncoUaborateu^i^i 
VaJenciennes.Samedi 4 Janvier, Hôlel de Flandre ™ 
Fourmies, 5 innvler. Hôtel Jean (tabac Jace gare)1 

Hazchrouck, 6 Janvier, Hôtel du Nord. 
LILLE, les 7 et 8 Janvier, à son Cabinet rée>otval, 

16, rue de la Clef (1«* étage, près Bourse). 
Cysoing, 9 Janvier, Hôtel du Bras de Fer. 
LILLE, 10 Janvier, à son Cabinet réRirjinal, 
• 16, rue de la def d" étage, près Bourse). 
Dunkerque, 11 Janvier, Hôlel du Commerce, 35, 

rue L.-Uambetta (anc. rue Nationale). 
0"wltAT0RR.&,"8<! 1U*i*m Cebituf* r^lc«tioiiiiée^T

,cS.,lfoi 
nUITI de U WssWÊkimsmm èmsmkML GLASER, 44, bedm. Séb«tiH»K 

Monireuil-stir-Mcr. 4 Janvier, de 9 h. k 3 • • 
Hôtel Belle-Vue. 

Lons, 5 Janvier, Hôtel de la Gare. 
SI-1'ol.s-T., 6 Janv., de 9 h. a 3 h. H. TTTjradaMM 
Lalais. 7 Janv.. de 9 b. A 3 b., Hôtel Métoopais 1 

(près Gare Centrale). 
iHesasla, 8 Janvier, Hôlel de France. 
Ardres, 9 Janvier, Hôtel Clément. 
Ilénin Liètnrd, 10 Janvier, ModerirTiôteL 
Arras, 11 Janvier, Hôlel de àtrasboucg, I 

Strasbourg. 

*1EUUijETrON DU 29 DECEMBRE 1929. — N* 4S 

Jf le mendiant 
du bois noir 
PAU. CTItHNB M I C N I L 

— Moosiear désire ? demanda, empreaeé, 
le garçon. 

— Un peu de glace ! commanda Mariette. 
£1 elle ajouta, en posant sa main sur te 
bras de son voisin interloque : 

— Je vous en prie. Monsieur de Laisy, 
laissez ce mendiant tranquille et ne l'em­
pêche* pas de gagner s a vie. Il a peut-être 
faim. Ou bien vous me feriez croire que vous 
ïi'avez pas de cœur — ce qui m'étonneraiL 

René rougit et s'empressa de répondre : 
— Je craignais que vous ne fussiez impor­

tunée par ses lamentables couplets. Person­
nellement, il ne me gène pas. 

Il fouilla dans sa poche et en tira un billet 
de dix francs. 

— Et ! psst !... tenez, bontomcae 1 cria-t-U 
à Robert. 

Le vieux mendiant du Bois-Noir se re­
tourna a cet appel et s'approcha en trotti­
nant, tendant an jeune tomme son cornet 
de papier. 

Il aperçut Madette à côté de M. de Laisy, 
la reconnut et baissa les yeux. 

Puis se confondant en remerciements, en 
portant, suivant son habitude, sa main au 
cceur et sur les lèvres, il alla reprendre «a 

à présent, qu'il tremblait. Et il se remit À 
chanter : 
La s'maine. anglais' n'a qu'un Jour, le tvun'di 
Pour tous les ceusoCô qui n'ont rien a {aire... 

Je l'ai attendue en v.in 
Devant ma malsonnette, 
Toi-toi-toi-nette l... 

Son regard ne quittait pas Madette, en 
fredonnant c e couplet improvisé. 

Celle-ci reçut, en l'entendant, un choc dou­
loureux à la poitrine. C'est a elle qu'il s'a­
dressait, sons aucune doute... C'était un ren­
dez-vous qu'il lui donnait, à travers sa chan­
son pour le samedi suivant. 

La jeune fille tix& a son tour Robert et 
lui fit un signe de tète imperceptible. 

Le mendiant remercia encore une fois l'as­
sistance et s'en alla en trottinant. 

Soudain, l'oncle Toine, qui n'avait cessé 
de s'agiter, se dressa, comme mu par un 
ressort 

— Boulliet ! Boulliet ! cria-t-U * un jeune 
tomme aux cheveux frisés qui passait sur 
le trottoir, ^ 

Le jeune totwine s'arrêta. M. Chautin le 
rejoignit en quelques enjambées. 

— Bonsoir, mon vieux Boulliet ! loi dit-il 
d'une voix brisée par l'émotion, vous avez 
suivi la course de « La Loire a ? 

— Tiens, pardi, répliqua-t-iL je suis rédac­
teur sportif. 

— Quel est le coureur qui s'est démis la 
clavicule dans la descente de La Terrasse ?.. 

— Cest le 14, un nommé Martin, de Rive-
de-Giers.. Rien de grave, vous savez... 

— Ouf I je respire ! soupira loncle Toine. 
Merci, mon vieux, excusez-moi de vous avoir 
arrêté l.. 

Et ils rertnt st'Aam^r, nrftff flft «m «rtir MM. 

bonne figure rubiconde resplendissante de 
joie. 

—'Qu'est-ce qui t'a pris daller interpeller 
Ce monsieur .' lui demanda Mme Gattet. 

— Rien, rien ! répliqua l'oncle Toine. Ce 
n'est pas « le mien », c'est l'essentiel. Tu 
parles si j'ai eu la frousse quand on m'a, dit 
que c'était à cause des freins. 

— Qu'est-ce que tu racontes ? 
— Rien, te dis-je. Je voulais avoir un sim­

ple renseignement. Ça n'a plus aucune im­
portance!... Alors, continua-t-il en s'adres­
sant à René, on remet ça ! C'est ma tour­
née !... Qu'est-ce que vous prenez, monsieur 
de Laisy ? 

— Ça va très bien comme cela, répliqua 
le jeune homme. D'ailleurs on vient de me 
prévenir que nous pouvons passer à table. 

Lorsque, trois heures plus tard, René de 
Laisv souhaita le bonsoir à Mme Gattet et 
à Madette, sur le seuil de leur demeure, rue 
de la Bourse, il garda un instant dans sa 
main la main que la jeune fille lui tendait. 

— Au plaisir de vous revoir. Mademoi­
selle, lui dit-il, maintenant que vous connais­
sez le confort de ma limousine, j'espère que 
vous me ferez l'honneur d'accepter une nou­
velle promenade. 

— Mais, bien entendu, mon cher ami ! ré­
pondit l'oncle Toine en voyant que sa nièce 
restait silencieuse, Madette a été enchantée 
de sa journée et elle vous remercie d'avance 
de votre aimable invitation !... 

M. Chautin accompagna s a sœur et sa 
nièce jusaue. dans leur appartement II sa­
vait que Mme Gattet possédait de l'excel­
lente crème de cassis, et il tenait à en dégus­
ter un verre — le dernier ! — avant d'aller 
se coucher. 

. LoraoutL Beaé, un Msrffliwa 

rue solitaire, avec son auto, U se demanda 
ce qu'il allait taire. 

Il n'avait pas sommeil et rien ne le pres­
sait de rentrer chez lui. 

11 conservait de celte journée ensoleillée 
un souvenir délicieux quoique mélancolique. 
Si quelqu'un lui avait demandé, a ce mo­
ment-la, ce qu'il pensait de Madette, il au­
rait été bien embarrassé pour lui répondre. 

Evidemment, les longues heures qu'il 
avait passées en sa compagnie ne faisaient 
que lui confirmer la première impression — 
la bonne ! — qu'il avait eue de la jeune fille 
le samedi précédent, lorsqu'il avait fait s a 
connaissance, dans le magasin de M. Cfaau-
trin : elle était exquise, simple, sans maniè­
res Son cœur de noceur, pourtant blasé, 
avait des soubresauts inaccoutumés en son­
geant & elle. 

Mais le sentiment qu'il éprouvait pour 
cette jeune fille, sentiment vraiment sin­
cère, s e doublait, à présent qu'il l'avait ap­
prochée, d'une sorte de crainte inexpliquée, 
de respect dont il cherchait à découvrir la 
cause. 

Les conversations qu'il avait eues avec 
Madette lui avaient montré, à découvert, un 
cœur honnête, déjà blessé par la vie, et de-
vent cette constatation, il demeurait rêveur. 

Mais-René n'était pas un nomme a s'attar­
der dans l'analyse de son propre cœur. C'é­
tait un individu pratique. 

Il avait résolu de demander au plus lot 
a Wyoming des explications au sujet de ce 
mariage étrange qu'il lui imposait, mariace 
qui ne lui déplaisait pas. en principe, mais 
dont il tenait à connattre les raisons ca-

Jjtri itit flr r*L '" "—" A *"t"> " h n " J-

— Où vais-je terminer ma soirée ? serde-
manda-t-il. 

Ce fut le tripot qui eut s a préférence. Il y; 
avait longtemps qu'il n'avait pas joué au 
baccara et il éprouva le besoin d'aller es­
sayer sa chance. 

— Va pour le tripot ! murmura-t-il en met­
tant sa voiture en marche. 

René joua, gagna, perdit, regagna et, fina­
lement, termina s a nuit avec une dette sur 
parole de 10.000 fr. 

Le jeune homme était pale et fatigué, lors­
qu'à cinq heures du matin, il s e retrouva sur 
la place de i'HOtel-de-Ville. 

Qu'ailait-il faire? 
Sa dette devait être réglée avant midi. 

Il l'avait formellement promis. Et il ne lui 
restait plus qu'un billet de cinq cents francs, 
bien caché dans une poche à double fond de 
son portefeuille, et dont U n'avait pas con­
senti à se séparer. 

Son créancier était une personnalité assez 
en vue de Saint-Etienne, gros directeur d'as­
surances, et René ne pouvait pas ne pas le 
payer, sous peine de voir sa réputation à 
jamais ébranlée, ce qui n'était pas a souhai­
ter, après avoir demandé à M. Chautin la 
main de sa nièce. 

— Je n'ai qu'une chose à faire, monoso-
gua-t-il, c'est de rentrer chez moi, de pren­
dre un bon bain, de me changer, de déjeuner 
confortablement et d'aller en autojusqu'à la 
Parolière, rendre visite à ce vieux crabe de 
Wyoming: Lui seul peut m'avancer ces cinq 
cents louis. J'en profiterai pour le mettre 
au courant de ma journée d'hier et lui de­
mander quel mes explications au sujet des 
«espoirs» s nnanis et trébuchants de ma 
future fiancée et de ce jeune homme dont 
elle a l'air d* rftirrstter si Imt ls disnaritinn^ 

Il doit bien être au courant de cela, «at-< 
sait tout !... Je sais bien que Wyo 
.défendu d'aller chez lui sans son 
tion, mais il y a un cas de force 
Et puis, je n'ai pas A choisir : il mft 
ces 10.000 francs avant midi !.... 

Rao était en train d'ouvrir les 
la chambre de Wyoming qui v e n a i t 
veiller, lorsqu'un coup de sonnetta 
bilisa à la fenêtre. 

— Tiens 1 on aopne a la pesto dn 
s'écria le vieux professeur en s e 
sur ses coussins. 

— Oui, maître ! répondit Rao. 
— A sept heures du matin, voûà 

étrange 1... 
— Que faut-il faire, maître? demi 

domestique hindou. 
Wyoming fronça les sourcils et 
Un nouveau coup de sonnette retentit,] 

impérieux. N 
— Diable ! marmotta-t-il, on 

Cours avant tout donner un tour d s | 
à la porte de Jean. Ensuite, va 
prenant la précaution de regarder 
police, pousse un cri et tache d s 
dans un arbre. Je me charge du 

Rao s'empressa d'obéir. 
Wyoming se leva, glissa ses paads 

des pantoufles et endossa une tongua 
de chambre de bore rouge. 

Puis il souleva une tapisserie 
vait à la tête de son lit et " 
pendait une chaîne terminée par i 

— On a raison de tout prévoir 11 
t-H. Un cri de Rao, et par cette chaîne, 
vre ri ici la C££e de Bagueera et la 
r^iiUOJaV ' 

resta. 
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